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Les Alliés essaient vainement de prendre ùssino 
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Outre vedettes rapides britanniques coulées dans la Nanchs 
QUARTIER GÉNÉKAL, DU FuHRER. 16 MARS. — Le haut commandement deï forces armées communique :' 

de tirailleurs et des formation 

Sur le Boug moyen et au »ud de Staro-Konstantlnov, des groupe* de coml 
repousses on contenus. Par des con tn-attaques, nos troupes ont réussi ' 
forces ennemies A l'est de Tarnopol. 

Au nord de Dabno, l'ennemi est passe à l'attaque avec plusieurs d 
blindées. U a été repoussé. Quelques infiltrant» s locales ont été verrou• liées et 28 anks ennemis détruits. 

le reste du front, les Soviets ont poursuivi inirs vaines attaques. Ils n'étalent appuyés par des chars et 
avions de bataille qu'au nord-ouest de Nev< l et sur le front 4e Nanra. Aiu sud-ouest de N'arva. plusieurs d< 
contre-attaques ont gagné du terrain 

Lors des combats qui se sout développés au nord-ouest de Nevel, la 1Z5>-»* division d'infanterie rheno-westpha 
lien ne, placée sous le commandement du lieutenant gênerai Mayer s'est parllcf liêrement dis inguée. 

Dans le secteur de la tête de pont de Nettuno. l'ennemi a exécute plu icurl 
été repoussées en con tic-attaques. I.'artillerie à longue portée a ouvert le feu 
cooeontraitons de navires ennemis dans la zone maritime d'Anzlo-Nettuno. 

le front sud* après des bombardem"nts particulièrement intenses, lennum, appuyé par de puissantes for
ce* d'artillerie et de chars s'est lance à l'assaut de la localité de Cassino. Les la taques se sont effondrées devant 
In réaéatajice héroïque du troisième réciment de parachu-rtstes commandé par <e colonel H l'minn et eftlracemen) 
appuyé par le 71"" régiment de batteries à sarr-s placé sous le comm.. 

du secteur de Cassino. la chasse et la DCA. .-ni abattu vi* apparej 

Le 15 mars, ans heures de midi, ure formation de bombardiers nord-améWains escortés de puissantes for 
de) chasse a survolé la réclnn de Brunswick et a |etè par temps nuageux, *>|i certains endroits, des bombes aut 

pinsieurs localités. Les dégâts et les P-T « sont minimes. 
de mercredi, des bombardiers terroristes britanniques ont -.urvnléllp «ud-ouest de l'Allemagne et ©ft 

attaqué les territoires de Stutteart er plusieurs faubourg-.. Quelques .IOTIrelis dei harcèlement britanniques ont Jeté 
des bombes sur la région du Khin *>. de la Ruhr. Au cours de ces attaques retnm-mi a perdu «6 appareils parai' 
lesquels 57 bombardiers quadrimoteurs. 

Le 15 mars tard dans la soirée, des avions de combat allemands ont aMaqué des objectifs dars le secteur de 
Londres, 

MOSCOU TENAIT TOUS LES FILS 
de l'organisation du terrorisme en zone sud 

» 

Les chefs juifs obéissaient au Kremlin; l" 
les armes provenaient des brigades espagnoles; 
la liaison était assurée avec Marty et Négrin. 

> mars. — On sait que les 
mi.D .en d l'ordre animées 

.licé française et M Joseph FUr la 
jarnand et sous la dir etion d« M 
Cu senac, in endam régional de po 
lier, viennent de réussir à Lyon une 
opéra ion qui décapite l'état major du 
terrorisme en sone sud 

L'opération de Lyon a démontre. 
uine fols de p u s , qu'il n'y a en France 
qu'un aeul organisme dirigeant le 
'èrror'.gme : le parti communiste oolf. 
fant tous le» mouvement», qu'Ile 
soient dits de à libération », < France 
d'abord ». etc.. Cest autour "de lui 
que s'enroulent tous les fils d'une 
prétendu ré?t* ance inspirée en appa
rence par Londres et Alger ; c'est 
M'OPCOU qui, en réalité commande 

Deux Ju.fa étaient 
mouvement terroriste 
L'un portait lf nom d'une ville 
"autre un pa ronyme connu dans, 1 
milieux in*f rnanonaux. 
connu de »es adjointe 
' i te et. comme tel. discuté par 
car ils é'aien eux. communiat-s* mi 
litants Ils ignoraient que I ur chét 

pitale du terrorlame. Chaque nuit, 
derrière les murs dea vieilles demeures 
cép!talent de» mitraillettes Dans les 
rues, des gardiens de la paix des in* 
pecteur* de police tombaient sou* tes 
balles des bandit* Le* horreurs de la 
guerre civile m<naçalen de de-pas* r 
celles de la ruerr* tout court : 1* va. 
gue rouge montait 

On sait comment, à 1a suite d'un 
banal accident sur la voie publique, 
fut déoouver e la piste Dix garages 
furent visité* et dix tonne* d'srme* 
saisie*. Puis, ce furent les engage
ment* de Vends et d l cu l lv dan* la 
banlieue lyonna%e ou, sous le corn 
mandi ment d* M Joeet>h Dsrnand. 
en personne, force resta à la loi. le* 
erwls*** «é ' snt rendus après des 

la té e du heures de siège 

w " o n
i
e

n J , u d J Désormais, la mllioe française et la 
police nationale tenaient les rils de 

• l'organisation L'affaire allait prendre 
ceiui-ci était u n développement prodigieux les oon-
comme .*aul | , , , l n m % a PaTUi d f U U d'autre* villes 

et à Lyon, d* nouveau, où un* s e l o n 
P'omp'e et courageus- allait *tr* cou 
onnée de succès par l'assaut du * lège 

LE CHARNIER DE LA RUE LESUEUR 

Le frère do Édecto depeceur de cadavres 
est inculpe de complicité 

et r Petiot de recel de Miooi 

Un démenti et un demi-aveu 
A propos de cette affaire. M. Ph 

lippe Ht-nnot a fslt tes commentaires 
suivants : 

« La réaction de* radio* communis
tes s été exactement cel> à laquelle 
on pouvait s'attendre. D abord liiazza 
ville a diffusé le démenti auquel tout 
ls monde s'attendait. Un démenti un 
peu anémique n faut laisser le temps 
sus exéfféuBs reaponsab.es d agrémen
ter ces dénégations et de le* assortir 
de quelques réfutations éclatantes Le 
porte-parole de la diasdence ae con-; n «*t dou 
tente d'.opposer le « démenti le p:u*i échapper k 
formel » i la nouvelle selon laquelle-c pendant 
l'état major de l'armée de la résistance]docteur Petiot 

samedi soir. 

— Le* recherche* 
er 1* trop 
poursuivent 
rien n'est 

Paris, 16 mare 
•sa*f*a*f*B«s) pour 
cëlûb.c doct ur Petiot 
a:tivemfn, C<T)endan 
parvenu jutqu'.ci a u 
des enquêteur* qui so.t ausceptlbl* 
de leur indiquer la r.t.aite du fi'gitlf 

Le commit** Ire Mas*u s démenu le 
bruit se on leq/je» u sursit de* lndl 
ca ions sur la présence du doctevu 
dans la région bordelais*, ou l'on 
d.sa.t qu'une piste é ait suivie Le* 
Investigations sont multipliée* sur 
Jens<mble du te.rltolr* 

Un fuyard qui pente à tout! 

taire. 
signe de la 

Lyon et ai 

.u imème du parti mo*cou-i a u q T i a r t I e r général Cu terrorisme de 
cachait avec astuce sous 1 ' 

Dlï-ieif noevrIles vieilles 
les avisas aaslt - ancrlca:Bs 

Jais la taue 

La reconnaissance du gouvernement Badoglio par FU.R.S.S. 

L'ANGLETERRE ET LES ETA TS- UNIS 
DEMANDENT DES EXPLICA TIONSA MOSCOU 

établissent, cl 
Les deux défiches que nous rrpro-

titre 
Vune part, que t'opimœ 
ccepte par xrwe 

Amiena. 16 max». — Deux com
munes du département de la Somme 
ont été de nouveau vioiemm nt 
bombardéea. la nuit de m rcredi • ,ju(jon.. su 
Jeudi, par l'aviation ang-o-amen-
calne. D'Unportacts degàt* ont éve 
CBUaéa. juvitttjue sur l'Europe orientait 

D» nombreuae» maiaona ont et« centrale_ « ,mon »ui le continent 
premier* localité £ o u , e B ( ' l e r , , tt, d'autre part, que ta 

diplomatie brutale de.Moscou pour
ra politique propre sans même 

'.ter ses alliés et sans se preoe 
cuper le moins 

Oétrulte» Dans 
aeiav cadavrea ont déj 
dea de<x>mbrea. ainal que 

treota bleaaéa. ; une famille entière 
•M encore •naevxlle aoua une maison „ , „ , . u moins du monde des em-
•crvuaM. L» U*te dea «ct imea n e s t i , , ^ ^ ^ , qu)elie peut leur causer. 
maUieureuaemerkt paa encore clone.i „ „ . , . , . - . 

jsn *t»b.iM.ment religieux - et* • » - « * « remarquable Depuis de, '•'f'ff-
trult par le . bombe.. Tnol. PVUt« |«» «//*«• l'Anfleterre s..«_«ff"**« 
B c u r a ^ e . Pauvre» ont e t . tu* a. * renforcer par fou. Us " • « £ ' » -

user Martin évéaue dAmiena a i ieme et surtout ^» motn3 ot ouoble» IMOSCOU Dans 1« 
• S ™^iuTSÏÏltoT£ <•**|- * forcer *>n prestige en Europe deT. 

ntale et a y 

Renève. 16 mars — Dans un 
de fcrrjd. le . Daily H raid » «ci 

1.1 décision du frouv r 
domination L»n(»iétlque de reconnaître le reg me 

Uo a fait l'.*fet d'un coup de 
tojin*rr? d'autant p lu . que Moscou 
i agi sans consulter au préalable les 
cabinets de Londres et de Was 
hipcton. 

D'après le correspondant dtploma. 
tiqu* de l'ag-race Beuter, 1 a gouver 
r. tnents d» Londres et de Waahln.) 

at)ré. s'*tr« consultes, ont deeid* d 
aire d«« démarches aupr** 

Krfmlln pour t*nter d'obt nlr dch 
«rl)»ircisee«n»nts *ur la décision d* 

milieux politiques 
la capitale anglais-, on eatim qu? 

pitaur. ; M Q ^ O U n'a pas l'Intention d? modl-

•• n 

j/I n'est, peut-être, poi de guerre o u ' f l e | l e , conditions de 1 armistice con 
j de crujnçement de régime dans cette 
, partie du continent, dont elle 

Cinq nouveaux morts découvert ! 
i Toulon 

A Toulon on a compté cinq nou
veaux morte, os qui port* à 75 1* 
nombre de» victime* du dernur telllgence service ont exercé leur Us

era 

bombardement anglo-américain. 

L e s d é l é g u é s r é g i o n a u x . 

à l ' i n f o r m a t i o n 

a u r o n t r a n g d ' i n t e n d a n t s 

d e p o l i c e 
Vichy- — Le» servie* d* la propa

gande sont en réorganisation, ai. Phi
lippe. Henr.ot. secrétaire d'Etat à l'in-
lormatlon et * la propagande, a voulu 
concentrer entre le» main» dea délé
gué , régionaux à ''information tous 
ta. problèmes relevant de leur dépar
tement, notamment lea différentes pro
pagandes spécialisées. Les délégués ré. 
glonaux à l.nformatlon auront rang 
• t prérogativ* d'Intendants de police 

— HT. François Pelsiai. membre di 
eonafll national, député du Rnorie. e*l 
décédé. 

Badosrllo Oette modlflca 
. . serait, d'alWUT», pratlquem nt 

plus ou moins directement ''"•*-I m]>oss!ble. puiaqu'ell» aboutirait au 
;iblise*<ment d'un état de paix 

pan» le* m è n v s milieux, on ajoute 
volt pa* encore oemment 

décision du gouvernement sc/vié-
îe pourra être conciliée av»c l'ac. 
té du Comité d* contrôle allié 

l'Italie et e l l e du Comité con. 

tluence. Cette agitation, ce désordre 
ne tvrentUls donc criés que pour 
faire le lit des Sotnet» T.. 

En réalité, nous l'avons déjà vu, 
l'Angleterre est. dés maintenant, la 
grande vaincue de cette guerre qu'elle 
aura déclenchée pour le profit ex
clusif de l'URSS, et des Etats-Unis. 
Elle se montre incapable de défendre 
plus longtemps ses intérêts person
nels en Europe, contre l'impérialisme 
russe, comme elle se montre inca
pable de s'opposer dans le reste du 
monde à l'impérialisme américain. 

Comme l'annonçait le Filhrér dés 
septembre 193». cette guerre, quelle 
que soit son issue, aura creusé le 
tombeau de la grandeur et pie la 

1 puissance britanniques f 

TARTARINADEX 
J'ai vainement ehercM un livre 

téliaeus que nous avons tous lu 
dans notre jeunesse. Je l'aval* dans 
ma bibliothèque, mais des ooilec-
tionneurs sont passés par la. Pour 
modifier un peu l'ambiance assez 
sourde de l'heure présente, je vou-
luil vous ^aeler d u « Tartartn de Ta-
m o m > , d'Alphonse Daudet. Qu'im
porte après tout r Vous voue souve. 
nee, oertea, de ce roman, et votre 
mémoire complétera la mienne. Vous 
eavem combien les vertu* particulières 
des, méridionaux du Sud-Est y sont 
spirituellement mise» en valeur. Com
me moi, voue voue êtes gaussé du 
Tr-irff*—* chasseur te casquette* qui. 
w jour, dame un élan incomtdéré 
annonce, son départ pour f Afrique. 
a/tn dru onaesew le Mon. 

A **tm de ces moment historique, 
rfcrrartn pourruieit de fébrile* pré-
peratifs. / I f*t venir une tpumdide 
carabine, une tente perfectionnée, 
u s équipement complet d'explora
teur. Mei*. au fur et à mature que 
ton matériel t'amoncelait, le pauvre 
homme n'en était pa* moin* tris en
nuyé. Comment t'arracherait-il t *a 
bonne ville de Tanucon, lui qui ne 
J'ewsif jamais quittée, et qui n'avait 
jamais cet porter se* pa* Jusqu'à 
Beamcatre. car il fallait pour cela 
franchir un pont balayé par le mis
tral? Le tempe passait, durant ce* 
tragique* hésitation*. Déjà le* petit* 
portefaix fredonnaient dan* le* rue* 
une méchante chanson, où il était 
question d'un fusil que Von charge 
tcmtcmrs. et qui ne part je/mai*... 

Je M **is pourquoi, je suit obsédé 
pur oette joyeuse histoire. Sans 
douta, pour oublier le* dureté* de 
tempe où sont si rare* les occasions 
tu s'tbaudtr I 

Revenons pourtant, aux chose» *é-
rlasWT. «t parlons, fil vou* plaît, de 
notre prochaine libération. 

rem, enfin, le* beaux jour*. /I* 
f gléiliiiiH aux roulantes force* an-
etu umérlaalne* de prendre un bni-
lamt départ ver* noscàtes.On tait que 
eut i lesnurl «stremes de l'hiver ne ** 
mitant pu* est déroulement favorable 
femmmt wéWantre» dan* sert* ré-
ejiam et r Europe, n i wiém* don* m 
fié et ewtte Italie, aufune Uumde 
protmeée par le* agencée te tourisme 
noue pritentait lotis comme le p"vs 
même tu soleil et de l'éternel prin-
_ ope. Il eut vreé que la guerre d e . 
pat* t t i ie lss l"< tant de choses qu'il 
ufemrpm parwdosml te peneei qu'elle 
**mtrvtent smsm dam* la fixation des 
e*emm*a, U parait qma, désormais. 

C'est dans l'Est extrême de l'Europe 
qu'il convient d'aller pour trouver le 
beau temps persistant. 

Avtz-vous remarqué qu« depuis six 
mois, les batailles, sur le front ger
mano-russe, n'ont connu aucune ac
calmie T 

Décidément, les mystères de la mé
téorologie et des saisons suscitent 
maintenant bien des embarras t 

Je ne sait si cou* aveu entendu 
parler d'un petit bavard dont l'écho 
porte périodiquement les parole* aux 
quatre coin* du monde. U t'appelle 
Winston Churchill, tient boutique d 
Londres, m'a-t-on assuré, de mar
chand d'orviétan, et se plaît a jouer 
les pythonisses. Depuis la fuite des 
Anglais à DunJcerque — il y a de cela 
quatre an* — il nous affirme l'im
minence d'un débarquement allié sur 
le continent. C'est ainsi, par exemple, 
qu'il nous le promit l'an dernier 
< avant la chute de* feuille* >. pus*, 
un peu plus tard, pour les premiers 
jours de 1M4. Enfin, le 18 janvier, U 
annonçait solennellement : 

< Avant le milieu de mars, 1* monde 
a n témoin d'un* des plus grandes 
entreprises que l'alitoire ait enregis
trée* I > 

Chaque fou. malheureusement, les 
conditions atmosphérique* — U ne 
•aurait, bien sur, s'agir que de cela 
— ont mi* VAngleterre dan* l'im
possibilité de donner raison au pro
phète... T 

sf al» cette damnée histoire de Tar
tartn me revient encore en mémoire/ 
En connaissez-vous la fin? 

Notre homme, un jour, partit 
quand mime pour l'Afrique. Il dé
barqua s en» Alger — une bien jolie 
capitale, une de* plus belles villes 
que je connaisse -— et, après de notre* 
péripétie*,'l'embusqua dans la ban
lieue pour y attendre < le Hong ». 
Dan* la nuit, «oudatn retentit u n ru
gissement et une ombre »* profila. 
D'une main ferme, le cha—eur ajusta 
ton arme, l'heure décisive était ar
rivée I Le coup partit. Au petit jour, 
notre héros, à la recherche te *a 
proie, découvrit Thumble cadavre 
d'une victime innocente : un misé
rable bourrique*;, qui avait rompu 

Que dites-vrm» f te tsstarnuement? 
•'« ml» * n-« g*Ti <"""i- nv'<l aura 
fitu. tôt ou tard. Nous l'avons vu ! 
on ne charge pa* perpétuellement un 
tusu. il faut bien que le coup parte. 

Mai*, au fait, qu* penses-vou» du 
fris** sort «tu bourrtquot '... 

Rouir» TU».117. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Les menaces 
deM.Roosevelt 

contre Rome 
i er l ln . 16 mars. — La déclaration 

Hoosevelt disant que Rome 
constitue un objectif mlBtalre est 

,t sidérée par la presse comme une 
nouvelle preuve d* la bruialité et 

la barbarie anglo-américaine. 
Le président des Etats-Uni*, 

t v le « Voelklscner Beobachter ». 
sec ible maintenant revendiquer • le 
droit de détruire Rom* en préten
d a i t A faux que l'Allemagne util ise
rait 1* vtll* éternelle comme un 
cerjtr. d'importance rnHlta'r*. 

Avec une hypocrisie qui dépa*-
tout ce qu'on a déjà entendu 

Jusiu'lci. M. Rooaevelt a ajouté que 
le* Allié» veillent •crupuieueement 
a épargner le* monument* religieux 
et culturel*. A-t-U oublié, demande 
le Journal, le» < fait* d'armée » de» 
AnBlo-Amértcalna au mont Caasln 
et à Caatel-Gondolfo. ou croit-U 
vraiment, en accusant faussement 1* 
ReDch. blanchir de cette honte et 
de») crime» commis contre la culture 
lesï! Itate-Onl* «t leur* alliés a n 
glais 1 Le monde connaît trop bien 
le* fait» e t a entendu de Vu bouche 
même du 8alnt-P*re u n Jugement 
porté contre dette profanation de 1» 
ville éternelle. M. RooseveM» vou
drait peut-être contredire le Pape. 
En réalisant ses menace» contre Ro-
mel 11 donne au monde u n nouvel 
exemple du < siècle américain » que 
lui et aec commettant» Juif»'à Wa
shington entendent Inaugurer sur 
le» ruines fumante* de la civilisa
tion européenne ». 

U n train de réfugiés attaque 
au nord de R o m e 

Berlin. 16 mars. — Le 17 mars 
vers 9 h , des avions anglo-améri
cain» ont attaqué en piqué un train 
de réfugié* qui venait de passer la 
gage de Monterotonde-Mentana au 
nord de Rome. Lea premiers wagon* 
ont été gravement endommagea. On 
compta 40 morts e t d* nombreux 
blessé». Les ambulancier» allemand* 
ont) organisé les premier» secoure. 

M. P.ALEWSKI, 
ambassadeur 

du Comité d'Alger 
à Moscou ? 

Genève, 16 mars. — Le 
dant du « Daily Te4e%rr*4pti » à Alajer 
annonoa que 1* Comité dJ«dô>a. * 
invité le «ouTerne*me*at *eMéti*q-je A 
donner son a«TTérne*nt à la nomination 
d'u*l représentant diplomatique * 
• M i l 

Le général de OauUe chargerait M 
Oa«iton Palewrltl, *on secrétaire poil' 
rtqu«, d'assumer, arec le rang d'ana

le* fonctions d* représem 

sud Le* dossier*, le* plans de 
comoat. la oomptablll'é. le courrier 
e aient saisis. Quelques heure* p?us 
tard, les terroriste* revenaient, es-
rnyant de reprendre leurs documents 
en 'en ant d'assassiner les gard s qui 
voulaient Un engagement eut Heu. 
mai* sans résultat. 

Les archives contiennent de* let-
•**• pour Marty à Alger, pour Négrin 
à Londres, des reçus attestant qu'en 
un mois. 173 miMjor* ont été versé* 
pour tuer. Les armes é aient celle»r 
qui avaient appartenu à la 9. 
gade internationale pendant la guerre 

| civile espagnole Ainsi, de* projet* 
"4 d'assa*ssinat et de révolution son 
*j .*. - . - . ^ _ . ! . * connus de* homme* *ont d**orrnaLs 
aûltAtlf lnt rallié. c*r*a.nes qui. îtw-ldemg.qués, le communlme étouffé qu'à prévint, ont s rvl d'intrmrMial 
rts lors des négociations des Aillés 
ayoc le gouvern.ment de Badoglio 

l'action de la police et de la mi l l e 
vont permettre à la France de respirer 

Aujourd'hui, on comprend 
LatMtude d s gourernrimnts|l'sffreux conseil que donnaient d 

doe'j saisi, le* chefs -erro anglais et s*rnértcalni, dit-on. ainsi. „ 
que le pris, de position du Com.té ^ ' r o n i s V T é m i n c e '«ZTpcTce 
dissident françal* et des g o u v e r n e - L n à c,aindr* ; tues surtout de* mi 
m»nw émigré* grec et yougcalav, iicieo*. maintenant qu'il* sont grisé' 
seront probablement déterminé* parjpar leurs premiers succès ». 
l'interprétetton que Moscou domiers 

Philippe Henrlct: 
aurait été arrêté 

démerr 
oppose celu 
dente, cellf c Londres, quelques beu-
e* plus tard 

« Supposons comme c'e»t malheu 
reuaement. possible, a dit 1* »pcak.T 
londonien, que ;es bande» terroristes 
de l>nvahls»eur. que :• mile», »1ent 

1» main <ur des document., sup
posons — et cela arrive chaque Jour — 

capturé torturé, aras 

ais non pom 

un que .« criminel puisse: 
Àierr.ps aux poursuites 

été confirmé que le 
quitté »on domicile 

eerte». rapidement qu'i 
u le tempe d'emporter tous les c i . , e • 
et :4rtrent liquide qui se trou . J-JJ 

J'avais montré cette lei.tr* A mon, 
premier employé. Robert slaxlme. Pré
occupé par l'emploi que mon frère 
avait pu faire de ont* chaux. Je rap
pelai cette «xpédiUcn a mon «mployé : 
< Os** peut aussi bien servir, m* ré-
pondlt-u. à Manohlr les mum et s> 
tuer les punai es qu'A faire disparaî
tre d«* cadavre. » 

» Je lus effondré, songeant aux con
séquence, qu* D* manquerait pas 
d'avoir pour moi-même, la révélation 
du transport de oette chaux, J* de
mandais au camionneur Su^tache de 
ne pas faire allualon A la qualité du 
produit '.ransporté pendant le «ujagai 
du 19 février... 

» Oelut-ci me promit le silence. Ce*t 
pourquoi, dans me* précédent* mt*r-
rogatolres. J'ai toujours soutenu qu'il 
ne s'agissait que de charbon de bol*. » 

En réponse A une question du corn» 
missalr* Isaseu, Maurice Petiot a dé-

lul. 
Le doc'eur Petiot avait un tram 

de v.e assez aisé, n est Indubitable 
que sa femme en profitait. Ou peut 
même préciser que le redoutable mé. 
d cln. qui savait être aimabl» et cour-

_ tes heures, avait coutume d'of-
slné un soldat sans uniforme, suppo Ifrir d s p ésents à sa compagne, v*. 
sons mêroe — comme ce n'est pas le iemen's. fourrures, bijoux «te 
ca», Dieu merci — que tel ou tel eut- Réc mm-nt. le docteur Petiot avait 
major de ls résistance ait été pria »|acheté * sa femme une bague, ornée 

< Nous voici aeses- loin, rép'.lque M. d'un solitaire de cinq carat*. aT" 
Henrlot. du * démenti 1» plus for lpetiot 

t'elle 

res«em-!fu. m'1 » et. ces « suppositions 
blent fort à un demi-aveu On Jette! 
du lest. Demain. s»na doute, nous ' 
plions apprendre que les gens srrétés 
sont des comparses sans responvibl 
lltés. que le* document* sais * étalent 
simplement des exercice* de stvle 
qu'on faisait faire aux soldat, de ls 
résistance pour les occuper, et que la 
correspondance pour Marty et Négrin 
ne contenait que de» vœux et de» 
échange, de salutations Des armes 
des explosifs, des voitures, on ne parle 
pas. on ne parlera pa* » 

a iniiqué que le *olr d* la 

détruit la lettre dan* laquait* 
mon frér» me demandait l'envol da la 
chaux. » 

Le secret da propriétaire 
et da chargement 

d e l a « 2 9 0 Z U 4 » 
Auxerre, 13 mars — L'enquêta me

née A Auxerre a porté sur la question 
d* savoir al une camionnette imma
triculée 290 ZU 4 avait pu être utili
sée pour transporter la chaux dont 
étalent recouvert* les cadavres trouvas 

I Travail 

g.»te II «agira en eomrne 
Ir si la structure présente 

des rapport, entre Badoglio et 1 
AJlkés n » d vrs pas être modifié* 

La prépondérance de l 'U .R.S .S 
sur le continent 

reconnue en Angleterre 
Ge-néve, 15 mars. — On mande d* 

I.on(iT-s : 
Sous le titre < LTJRS.8 et no 

— Rfgardon* les faits tn face 
« Daily Ma.1 » publie un article du 
journaliate anglale. Simon Harcourt 
Smith, qui équivaut à la reoonnala-
sance d» prépondérance d* l'TJ H . 8 * 
sur le continent. 

Après avoir déclaré que ls* Soviet* 
ne s'arréfralent peut-être pas avant 
d'avoir atteint Calai», M Harcourt 
«îmlth ra'ppell- qu'en 1939, l'Angle
terre combattait l'U.R.8 S. i t le corn, 
munlsm* et que le parti communiste 
britannique prét'ndelt, durant le* 
d-̂ ux première* année* de la guerre, 
que le conflit avec l'Allemagne 
n'était qu'un bluff capitaliste. 

« Voila lé* fondation* branlante* 
sur leequell.» a été édifiée notre 
Liliane? ». écrit le Journaliste an
glais, qui note qu'à côté d'adxnlra-
t.turs épetTru*. U existe encore une 
catégorie d'Anglais qui ne volent pa* 
sans Inquiétude l'Invasion du conti
nent par les armée» rouge*. 

M. Harcourt Smith conclut com
me suit : 

s La prépondérance soviétique 
»'ét-nd«vc*, sinon au continent tout 
«mtter, du moto» A l'Europe orien
tal* et centrale, est depuis longtemps 
inévitable. Nous l'aoeuetUon* avec 
Jol». Non» nou* réjoulaaon* de 
l'étroite ssnltla de 1TJ.R.S.S. et de la 
Tohêcoslovaqule. Nous estxmona qu* 
la Finlande, la Hongrie, la Rouma-

e t la Bulgarie méritent large
ment 1* sort qu'il plaira à l 'UJ l^B. 
de leur réserver. » 

Les impressions 
d'un légionnaire de la L V J 

le sur 
Parla, 1S maas. — L* oapttsma 

Oeorge» Oartaud, commaodan* d'un 
dépôt d . la LVT. an aiasmagu». ac
tuellement de passage à Parla, a pré
cisé ce qu'était la via des légionnaires 
en Allemagne. 

« Devant la rsaain» moderne, a dit 
le capitaine Cartaud, entre deux mit* 
où sont hlese*. 'à égale hauteur, lea 
drapeaux d* la France et du Relch, 
un soldat monta sa faction. Le bâti
ment e « doté d'une lnatailatlon de* 
plue confortable. : chambrée» de qua
torze hommes avec armoire* indlvt-
dueUea. lavabos à carrai»»»* blanc*, 
douchas et chauffage central. San* d* 
lecture. blUlothéqu», salon de coif
fure, réfectoire et oantio*. En bref, 
tout os qui peut agrémenter la rude 
via militaire. , . 

— quelles sont tas relations des lé
gionnaire* avec la population ? 

— nie» sont •xtrémement cordial*». 
Cette vU» allemande n'avait plu» da 
garnison quand La légion «a* venu». 
La munlctpallté nous offrit un* grand* 
réception au cour» de laquell* l'ami
tié franco salsmanrla fut magnifia*. 
En»ult* eut Heu la présentation d* 
la troupe A la vus» par le* «xulaa.De-
nlant derrière une •nuakxue militaire 
ailâmanda. la Légion, drapeau an sets. 
•Vat rendue devant la maison com
mun* où «il» s'eat forma» an carré. 
Depuis esste osrémom*. las enfante d* 
la viu* accompagnent nos soldats A 
l'exercice. 

Et le capitaine Oeorge» Oartaud d* 
oonolure : 

« n asralt souhaltabi* que eaux d* 
nos compatriote*, qui n* p*uv*nt e» 
débarraassT da Mur haine envasa l'Al-
lemago*. «iwlalinl * ce* touchant** 
manifestation* d'amitié. Depul» deux 
- i n et demi qu* i% eonnal* e* par». 
J'ai pu m* rendre compte qu* l'Al
lemand, loin de nous haïr, nou» 

Travail lons pour les combattants j> 

L qui détendent l'Europe. 

— M. Frédéric Manant, ancien député 
et ancien conseiller général des Pyré 
n é s Orientale», est décelé à Toulon 
n était le père de M. Victor Manaut. 
ancien soua-secrétalre d'Etat w 

Les conditions d'armistice des Soviets 
sont repoussées par le parlement finlandais 
Helsinki. 16 mare — On annonce 

que le passage à l'ordre du Jour voté 
mercredi par le parlement fignlOî 
le rejet de* conditions d'armistice 
de l'Union soviétique. 

Berlin, 18 mare. — L* correspon
dant de l'A.N.P. corrununlque : 

Dans les milieux nntendats bien 

M. Marcel DÉAT 
E S T NOMMÉ 

ministre du travail 
et de la solidarité 

nationale 
Le « Journal officiel » d u 17 mars 

publie trot» texte* Intéressant la 
composition et la structure du gou
vernement. 

Il est créé un poste d* secrétaire 
d'Etat k la solidarité nationale, chargé 
du contrôle et d* la coordination dea 
œuvres sociales d'Intérêt général, 

[. Marcel Déat est nommé mlnls 
tr» secrétaire d'Etat au travail e t A 
la solidarité nationale. 

'autre part. 1* docteur Raymond 
Grasset, secrétaire d'Etat A la fetnlll* 

s la santé, est nommé ministre 
secrétaire d'Etat à la famille e t A la 

Le banditisme 
A Pantin, de» bandits 

avaient t*é lâchement an vieillard 
Poursuivis par de» postant*, Ui tirent 
et blessent frets personnes et un agent 

dvant d'ère arrête* 

Parle, M mars. — «fsrciadl A 11 h. 
45 trola hi'ennva revolver au poing ont 
fart Irruption dan* l'entrepôt ds char
bon exploit* 79 avenu* Edouard-Vail
lant, à Parla, par M. Osapard. Da con
traignirent un employé, M. Pion. 7e 
axa», à aller chercher M. Oaapard. Oa-
lul -d . voyant le» hommes armé», ap-

i m l'aida par une fenetr*. C'est 
alors qu* l'un des individus tira sur 
M. Pion qu'a bSess» morteuement. 
Put* tous trois prirent la fuit* ver» la 
station de métro Fors» ds sa Vlltotta. 
Poursuivi» par dea tussaiu» et par des 
gardiens Menés, las furent rejoint» 
prés du métro ; 1* premier bandit tira 
dan* la direction d u gardien Boute-
ller. qu'a blessa an bras et A la eulase. 
Deux autre» baBss atteignirent un li
vreur M une Jaune nu» qui passaient. 

Las agent» ripostèrent. Masssni l'un 
des malfaiteur*. Un autre s été arrêté. 
L* troisième réussit A prendre la fuite. 

Un leiroritte espagnol exécaté 
à Mot******.. 

Isorropettler. 1« mais. — La 19 fê
ler damier, place 8aJn*-Cc«ns, A 
ontpeslier trois Inspectai»» d» la 

sûreté contrôlaient Isa klsinHla*. Dans 
individus ouvrirent I* feu, tinssent 
grièvement 1 Inspecteur Masal». 

L'un des asjreessure parrtn» k 
échapper, tandis qu* l'autre, d'ori

gan* espagnol*, était réduit u 11m-
pulsssncs. O avoua faire partie d'un 
«maquis» dss environ* *t être affi
lié k un* imsnlsslt is i ssnualaai ayant 
perpétré d* nombreux attentat* 

La Cour martiale fraaoake» d* Mont-
Dell 1er l'a reconnu coupaW* de Unta-

de meurtre et l'a condamné a 
mort : la sentence s été exécutés 
qurOqueq I n t e n t e plu* tard. tlrrt*. Pourquoi donc nou* détournona-

nou* perpétueJKment de 1* main qu'il 
fo-jj t n d T Erreur tragique qui si .„ ,» n antre teWOtiste à TotUOtsM 

Comité d'Alger pré* du ell« ne nou* conduit pa* au Joug bol-
Pslewaxl s été Jsdi» enaf |chevlstr. nou* entraînera lrrèmédla-

da Paul aVvrnaudi blâmant vers un* nouvel!» gtstrre.» 

informés de Berlin, on a déclaré dans 
la nuit de meroredl k Jeudi, que le l'ensemble de ses bijoux dan* un 
parlement finlandais avait décidé k oofr^ t • . . . 
une majorité écrasante, de n* pas . * . » £ «« disparaître. 1. médecin a 
a o e p t s r lea condition» darml- t ice . ' ^ . ^ ^ ^ M a M U ^ . u * « n 
soviétiques Trente-sep» membre» du aTe visite Jeudi matin à M~« Petiot a 
parlemeint, seulement, sur les deux motel Dieu. Il l'a trouvée toujours 
cents que compte oette Institution, extrêmement abattue, mal* relatlve-
ont voté contre la pi-oposrtlon au ment en meilleure santé que la veille 
cours de la dernière séance El e semblait avoir passé une nuit 

Le gouvernement finlandais a dé)» calme 
communiqué sa décision du parle 

M"" P E T I O T quitte, avec son beau-frère, son appartement de la rue 
Caumartin après la perquisition. (pn. sitxho ) 

ment au gowee-nernerM soviétique 
par l'intermédiaire de l'acrsba eade 
russe d? Stockholm. 

Nouvelle pression de M. Rootevelt 
SOT Helsinki 

Lisbonne, 16 mars. — Selon une 
dépêche en provenance de Washing
ton. M. Roosevetrt a tenté de nou
veau d'exercer une pression sur la 
Finlande, pour l'amener k s* dégager 
de l'Allesnagne e t A sortir de la 
guerre. 

La flotte alliée 
est deux lois plus forte 
que la flotte nippone 

dans le Pacifique 
mais elle est incapable 
de forcer la décision, 

estime TOKIQ 

Toklo. K mas*. — Las effectifs des 
troupe* *xnénbainas sont évalués par 
TOXJO k 100.090 homme* «n Nouvelle-
Oulnée-Bcniaxunvsll*, l s NouveUe-Bre-
tasme et tas lies Marshall, et k 30000 
maiimss aux Aktoutlenries. Leur avia
t i o n , cornptsrait environ 4 ou 5.000 
appareils. Les force* navales compor-
taratent efcoq cuirassé* d* la classe 
« Montana » d* SO.OOO tonnes, cinq 
cuirasse» de la classe < Iowa > de 
90 000 tonna» et six de la classe 

' raanlrarton » de «0 000 tonnes, 25 
porta-avion», quelques douzaine* de 
croiseur*, environ 150 torpilleurs, au
tant de sous malins st 10 cuir»»»»» 

Avec tas bâtiment» d* guerre britan
niques, o n estime que les forcée nava. 
las s» anssa représentent prés du 
doubla d* la flotte nippon*. 

C'est oette supériorité numérique 
qui a poils»» l'a-Ural Nrmlta k passer 
A da» cffarsslv** ds front contra le» 
principales base» Japonaises. Cepen
dant, la flotte Japonaise est eomplé-
tament sasset* et ee r.iiforu» chaque 
Jour. Las observateur, nippon* «ont 
d'aval que la flotte enté» «seine est 
touteroi* incapabl» da forcer la déci
sion dans la guerre du Pacifique. 

ManeseiTres d encerclement 
dans l a région d e T a u g w a n 

Ttxtlo, M mars. — Les opsmtlons 
contre le» ttoune» anglo-hindou** 

B i t l i i dan* uo* «allée sur la hau
teur de TsuugtPsn. epproektant d* leur 
posât cuimmant leur n l ias te étant 
coupé*. A S sm. au nord-oueet d* 
Taungvran, une colonne ennemie, 
INHIipoeé» de plusieurs centaine* d* 
Teb.lcu.es, a é t i capturée. 

cent un* grenad* d» type anatai* 
moment où U pcnétra'.t d.ina la cour 
d» la «endarmerle. L» bandit. Intcr-

Par contre 4a nuit de Maurice F»-
tio;, provisoirement détenu dan» le» 
locaux de la police Judiciaire, a été 
plus mouvementée car son Interroga. 
taire s'était poursuivi Jusqu'à une 
heure svancée. 

On le chauffeur Eustache 
contredit Maurice Pet iot 

L'audition du frér» du médecin 
meurtrier a été reprise Jeudi k la 
première heure. Elle a surtout port* 
»ur le détail du voyage «ntreprl* 1* 
19 février dernier. d'Alzy-*ur-Arman-
çon. dans l'Yonne. A Part», »ur le ca
mion de M"" Auger, conduit par le 
chauffeur Eustache. 

L'Interrogatoire de Maurice Petiot 
fait ressortir des contradiction» «ru-

Ce camion, dlt-11. contenait d'une 
part dea meubles A livrer A une dam» 
Crozler. boulev»rd Salnt-Mlehel, et 
trente sacs de charbon d* bol* desti
né A l'alimentation du gasogéne du 
camion, au voyage de retour de Pa
rla k Auxerre >. 

Or, le chauffeur Eustache a soute
nu, au cours de «on Interrogatoire k 
Auxerre. qu« les trente »ac* conte
naient de la chaux vive et avalent 
été déposé» sous le porche d'un hôtel 
particulier dans une ru* dont 11 igno
re 1* nom. 

L enquête a établi qu'il t'agiaeelt 
de la ru* Laaueur. 

Le samedi 10, k 14 h., rendez-vou» 
a été pria avec le chauffeur par s» 
frère du docteur pour charger du ma
tériel électrique destiné k «on maga
sin d'-Vuxerre. 

Maurice Petiot est allé ensuite dî
ner chez son frère et sa bdle-aonir 
ru* Caumartin. Le trio s'est rendu le 
soir dan* un music-hall des boule
vard* et le frère a couché 4 l'hôtel. 

Lundi ai, Maurice Petiot téléphona 
k M«« Auger, lui annonçant pour l s 
lendemain sa rentré» A Auxerre avec 
1* camion, n apprend ator* que le 
véhicula e été accidenté boulevard 
Salnt-Mlohel et a été remorqué Jus
qu'à Auxerre. Le frère du docteur 
convient de rencontrer Eustache, le 
chauffeur, le mardi k 11 h., au métro 
Concorde. 

Les deux hommes s s retrouvant et 
vont k l'hôtel de la ru* Lseueur où 
11* rejoignent 1* docteur Petiot. Mau
rice remet «1er* k son frér* une d é 
de l'hôtel qu'il détenait depuis un an. 

Dan» l'apré» midi, toujours accempa-

f é dVustach*. Maurice Petiot s s rend 
Sureanes pour acheter de* pue* 

électriques. Le* deux homme* rega
gnent enfin, dans la soirs», Auxerre, 
par le train. i 

Lee aveux do Maurice Petiot 

Quel était le proprsstsure ds l a 
390 ZU 4. démunie d» la plaque d'iden-
t.té réglementaire et portant k l'arrlé. 

une plsqu» blanc sur bleu avec tas 
mots : « Auxerre-Yonne » ? L'Inspec
teur Batut, demeuré k Auxerre, s'est 
montré plus que réservé. Mal» le véhi
cule en question qui circule habituel
lement dans les rue» d'Auxerre, devait 
être rapidement identifié comme 
appartenant A une personne dont les 
rapports avec les frères Petiot ne «ont 
plu* depui* longtemps un mystère. 

L* chauffeur d* la camionnette a 
été retenu plus d'une heure dan» ta 
cabinet du commissaire d Auxerre. 

A la «ortie du témoin, l'inspecteur 
ara* un large sourire et a déclaré : 

« n n'y a plu* rien A faire A Auxer
re. Tout ce qu'on pouvait espérer «et 
réalisé. » 

Quant au chauffeur, il s'est montré 
non moins indiscret, n a reconnu être 
allé k Parle k deux npnses . dont une 
fols accoxopagné d* Maurice Petiot, 
ajoutant : « J* **re*i bien en peine 
de retrouver le» endroit» où J'ai livré 
mon ohargement. » Il «'est toujoure 
défendu d'avoir transport* de la 

Avant l'audition du chauffeur, l i a » 
pecteur Batut avait entendu un en
trepreneur de la vill*. don* 1* nom 
demeure non moine secret, sur le 
nature du ehargetnent de la ZOO 1*3 4. 

Maurice et Georgette Petiot 
inculpés 

Paris, 10 mars. — A la culte da 
rmterrogatojre que lui a f**t subir, 
jeudi après-midi. 1* commissaire Mas-
su, Maurice Petiot a été inculpé, par 
le juge d'instruction, pour complicité 
d'honvisid* volonté*», «t Msa» P*ttot 
a été Inculpé* pour recel de bijoux 
provenant de vola. 

€ Je te j»jN qtse je n'ai rien f ait », 
déclare M " Petiot à M I b 

Jeudi après-midi. 
Masau ayant reçu li . 
sa depceluon du camionneur Euetach». 
en a donné lecture A Maurice petiot, 
qui n'a pu consarvar plu» loortemp» 
•on attitude et a aaaaavasaxesl avoué. 

Ses déclaration* restent encore ara» 
prudente»; eta* appâtant, méanurtn*, 
des élément* préoMux k l'encfuét*- O 
est d'ailleurs très il*l*«rilrssihl» que 
c« sont sa» avens qui ont ususéié l'in-
cuspation. décidé., on le verra, en nn 
de soirée, par le Jug» d'instruction. 

Samedi 11 mare, k 23 h . a dit 
Maurice Petiot. J'ai reçu un coup de 
téléphone d'un inconnu mannoooan» 
la découverte d* cadavres rus Lesueur. 
C'était une voix d'homme Aucune pré-
essson n» m'a été donné». J'ai pense 
que e s ta i t pour mlncltsr 4 fuir. A sa 
réflexion, le m* suis est au* mon très» 

. , avait sans doute encore fait dlaperal-
- j ur» des groa comme U en avait déJA 

„. reconnut "qu'il "evatt agi pour été accuse. ^ ^ _ , _ » « 
1» ocsrapt* d'un* organisation f rro-1 » L* 15 février, mon rrera m-avasi 
rlste Déféré devant la Cour martiale demandé, par lettre, de lui envoyer d* 
français» d* Touloua*. 11 a été con- i 1* ohaux vive — un» dlaala* des»*» — 
damné k mort et passé aussitôt par, pour ravaler la faeads da «on fcotat par-

Itloullar et détruire Isa punaisas. 

Petto*, »*-• Fetto, lui cria, e u i 
dee larme» I 

— j * t* oonae 4 la garde aie ea 
tanks: aureou» Uervatli ixtanI f s to 
jure que J» n'ai rien fait, mon ejpjrs. 
Je es i.urenmanrl» aurtout d* basa 
travailler. 

U doctonr Petiot 

«Tait é t i arraco U y a six B o i t 
et n iàcsvé • • janvTor 

L* iiiiiimasaalia Massu .'attaone 4 
vérifier l'hypothèse selon laquelle la 
docteur Petiot, pour attirer pkas fe -
cltament ess vlctemes rue l u n i a » . 
faisait miroiter k leur* yeux la pos-
slbfltté d'un départ pour l'Asnérlqua. 

n est d'ailleurs possible que e» sol» 
pour cette raison que le docteur Pe
tiot ait été arrêté u y a six mois e* 
n'aie été nWfèié qu* dans le cou rené 
du mois de Janvier damier. 

Crime» d ' n • » » • * * at*J*a»** t 
L'hirpotbass qui, dés le dsHut «te 

1-mtxaaneakaa, —mWslt prévaiosr i ta 
le crime d'un ssdtquax n» paraît paa 
devoir faire éeerter oette autre, aussi 
logique • meurtre» crapuleux orarsmk, 
pas 1* «liitatre praticien au Hénéftn» 
d'une bande. 

Petiot eus, an 

et fut poursuivi pour envol 
immia im et da femmes 4 i 
ds l'é*r*xxf*r. Vaut* «V» preuve», s sas 
douta, ls repris de Justice obtana un 
sieat. MO p*ut-on «upposer, 
que ceux auaqual* 11 fut 
d'avoir tait 

psxssnsanssssaxt A Londres. "On dtt < 
«ska 11 ili il 11 as* a son nosa* d'anxes* 
Tr^prmZSri « » SSaté i 
bre des oasnsnao» 

reaponsab.es
lei.tr*
�xulaa.De-
Teb.lcu.es

